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Les mots, bien ou mal nés, vivaient parqués en castes; 
[…] 

Les autres, tas de gueux, drôles patibulaires 
Habitant les patois ; quelques-uns aux galères 
Dans l’argot ; dévoués à tous les genres bas ! 
Déchirés en haillons dans les halles ; sans bas, 
Sans perruque ; crées pour la prose et la farce ; 
Populace du style au fond de l’ombre éparse : […] 
 

Victor Hugo « Les Contemplations » (janvier 1834) 

divars froûlots d’hivar 
 

 En ces temps compliqués où nul ne sait plus où donner de la 
langue et à quel vents se vouer, bien malin celui qui s’avance bardé de 
certitudes, de paroles définitives. On avance, on avance, c’est une              
évidence…mais pour aller où ? 
 
 Pourtant comment ne pas s’émouvoir du brâve brame du cerf, du 
couâillement du jacquot, du bé jaune du miarle, du feutre noir du crâ 
traversant l’air, comment ne pas être attentif aux particules, aux ondes, 
aux vents, aux incendies et aux  tempêtes ? 
 
 Pourtant il semblerait que la belle diversité de ces voix soit vouée 
au silence, les couâillements sommés de se côyer, les couïnements à 
être couïnés…Sans parler des môches ài miée peus des cancouarnes ! 
 
 Les spécialistes nous assurent même, qu’après le silence des 
agneaux, viendra le nôtre, le silence des humains ! 
 
 Alors elle aura belle mine l’espèce des vivants, du plus éloquent 
des beaux parleurs au plus modeste des patoisant ! 
 
 Pourtant, par instant, il semble que nous mettons le doigt sur la 
plaie, là ou se forme le cri et la parole. 
  
 Et si toute cette diversité de mots à se dire, de rires à partager, 
toute cette mémoire qui nous traverse et nous pousse était le plus    
précieux, le plus fertile, la première monnaie d’échange ? 
 
 Comme un grand froûlot de vent, une crue, un changement       
climatique, un flot paisible de mots divers et partagés. Nous avons tant 
à nous dire ! 

  
Quoè que v’en diez ?  

Le Piarre 
 



BRESSE – LIVRE 
« Notre patrimoine, 

c’est aussi notre 
langue » 

 
Michel Limoges publie Entremé 
l’Bouchat d’Serrigny apeu La 
Rass’nouze , cinq histoires iné-
dites de La Glaudine. Un livre en 
patois, traduit en français, et 
agrémenté d’un CD audio où les 
histoires sont racontées par des 
patoisants. 

JSL 28/10/2018 
 

 
Michel Limoges présente son nouveau livre : 5 histoires inédites de la Glaudine. Photo Aurélie BIDAUT 

 

Michel Limoges, la Glaudine sort donc un nouveau livre ? 
La maison du patrimoine oral de Bourgogne édite depuis 3 ans un livre qui présente un ou plu-
sieurs patois de la région. Il y a deux ans, c’était sur le patois morvandiau, et l’an dernier, sur dif-
férents patois de Bourgogne. Cette année, ils m’ont sollicité : je leur ai donc fait cinq histoires iné-
dites de la Glaudine. 
 
Dans votre livre, on croise Cadjou, Jean Bourdin, grand-mère… D’où vien-
nent tous ces personnages ? 
Tous ont existé : je les ai tous côtoyés quand j’étais jeune, à Serrigny-en-Bresse, la commune où 
j’ai grandi. À l’exception du marquis : mais tout ce que je raconte sur lui, c’est mon père qui me 
l’a raconté. Mon père, ma mère, ma grand-mère m’ont transmis ces histoires. 
 
Au fil de leurs histoires, le livre semble dépeindre une époque ? La Mère Ge-
not et ses… 17 enfants ! Mais aussi Cadjou, l’ouvrier agricole, Jean Bordin 
qui tenait le café de la gare, le marquis qui employait un grand nombre d’ha-
bitants du village… 
Oui, il permet de voir comment les gens vivaient dans les années 20, 30 ou 50. Par exemple, ce 
Cadjou, il a quand même commencé à travailler à 7 ans ! Nous aujourd’hui, on se demande ce 
que pouvait bien faire comme travail un petit enfant de cet âge-là. Mais il en faisait des choses ! 
Moi, à 7 ans, je travaillais déjà dans la ferme de mon père. Mon frère a appris à traire à cet âge, 
et moi à 9 ans. Ça montre comment les choses ont évolué, ce qu’était la vie paysanne. 
 
On vous sent attaché à ce patois bressan ? 
Oui : depuis 3 - 4 ans, j’anime un atelier patois à Saint-Marcel. Je fais des chroniques sur le patri-
moine à Radio Bresse, et depuis 23 ans, j’écris la Glaudine dans le « Courrier » ! Pour moi, notre 
patrimoine, c’est aussi notre langue. 
 

 

quoè d’nouviau ves nos ? 

Pratique : Entremé l’Bouchat d’Serrigny apeu La Rass’nouze , 5 histoires inédites de la Glaudine, avec sur les 
pages de gauche, le texte en patois, et sur celles de droite, le texte traduit en français. Le volume contient un CD 
audio où les histoires sont racontées en patois. En vente à 14 € à l’agence du Journal de Saône-et-Loire à Louhans 
(9 rue d’Alsace) et à Radio Bresse à Branges. 
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RÉACTIONS - « LE PATOIS DE BRESSE DU NORD EST DONC COMPRÉHEN-
SIBLE DE TOUS EN BOURGOGNE » 

Pierre Léger, président de la section langue et patois de Bourgogne, de la mai-
son du patrimoine oral de Bourgogne « Dans ce livre, il s’agit du patois de 
Bresse du nord. En Bourgogne, les patois ont un socle commun, avec du vo-
cabulaire commun, et en même temps, chaque patois est la nuance d’un 
autre. Ce patois de Bresse du nord est donc compréhensible de tous. Ce qui 
n’est pas le cas du patois de Bresse du sud, au sud de Louhans, qui est très 
différent. Moi qui suis un patoisan du Morvan, je vais comprendre quelqu’un de 
Pierre-de-Bresse. Mais pas forcément quelqu’un de Bresse du sud ». 

 
MINI LEXIQUE PATOIS 

Abouérer 
Donner à boire, abreuver. 

Beiller 
Donner (beille-z’y don eun côp ai bouère = donne-lui donc un canon). 

Cheumn’nère 
Chenevière, terrain fertile où était cultivé le chanvre. 

Mot’ries 
« Menteries » : mensonges sans gravité (un mot usuel au XVIIe   siècle, attesté dans le dictionnaire de l’Académie 

française jusqu’en 1932). 
Ojde 

Aujourd’hui. 
R’seum’ni 

Se souvenir à nouveau. 
Seutchi 
Sortir. 
Slala 

Celui-là ; celle-là. 
S’t’iqui 

Celui-ci (forme caractéristique du bourguignon morvandiau, avec les variantes s’ti-qui, stu-cu, sti-lai, sti-laite, etc...) 
Vouécia 

Voici. 
Yoyottes 

Oies. 
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quoè d’nouviau ves nos ? 
SORNAY – HISTOIRE 

Papy raconte la Bresse des années 1950 avec Mémoire de Sornay 
L’association Mémoire de Sornay sort un nouveau film dédié à la vie quotidienne dans la Bresse des an-
nées 1950. Une belle façon de plonger avec précision dans le monde des grands-parents des enfants 
d’aujourd’hui. 

JSL 01/11/2018 
 

 
Photo Patrick DUBOIS 

 

Après Patois et Patrimoine et Un mariage en 1950 , Mémoire de Sornay sort son troisième DVD, 
Raconte moi ta Bresse Papy. Ce nouvel opus tourné à Branges, La Chapelle-Naude et Sornay 
traite de l’habitat et des scènes de vie vers les années 1950. « Nous avons choisi l’habitat car c’est 
un patrimoine qui disparaît, explique André Massot. On trouve encore des vestiges, des édifices 
ou des parties de construction. Dans ce DVD, il n’y a pas d’images d’archives. Ce sont des 
images de fonds privés que Mémoire de Sornay a collectées ou filmées elle-même. » Pour réaliser 
cet opus, de nouvelles techniques ont été utilisées comme un drone. Le film a été réalisé par 
Bress’Cam et tous les acteurs sont des habitants locaux. Le DVD est en français avec quelques 
fois du patois. 
 
L’architecture présentée dans le film est constituée d’une habitation classique des années 1950, 
avec la partie pour les habitants et pour les animaux, les maisons annexes comme le poulailler, la 
porcherie, le four. André Massot précise : « Autour des maisons à cette époque, il y avait toujours 
une mare, un puits, une vigne et un jardin. Nous avons également recensé tous les commerces qui 
existaient à cette époque à La Chapelle-Naude et Sornay, mais aussi les moulins et châteaux ou 
encore l’école et les enfants à l’heure du repas, qui mangeaient dehors car il n’y avait pas de can-
tine. » 
 
Dans ce film, un grand-père raconte l’histoire à ses petits-enfants. Le DVD sera présenté officiel-
lement le 10 novembre et on le trouvera au prix de 20 € dans les commerces locaux. Une nouvelle 
présentation aura lieu dimanche 18 novembre lors de la foire aux livres. 
 

 20 En euros, c’est le prix de ce DVD qui sera disponible dans les commerces locaux.  
Patrick DUBOIS (CLP) 
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quoè d’nouviau  VES NOS ? 

LE CREUSOT – PATRIMOINE 
« Qu’est-ce que t’dis », un lexique pour décrypter le parler Creusotin 

Après deux ans de travail, les Nouvelles éditions du Creusot livrent un travail inédit 
sur l’histoire de la ville et ses habitudes. 

JSL 07/10/2018 

 
L’équipes des Nouvelles éditions du Creusot a travaillé deux ans à la conception et à la réalisation de cet ouvrage. Photo Yves  
 
Les plus anciens se souviennent encore des livres de Lucien Gauthey et de Robert Badou qui, tous les 
deux, se livraient à une analyse fine du langage spécifiquement creusotin. Épuisés depuis longtemps, ces 
ouvrages s’avèrent difficiles à trouver d’où l’idée des membres des Nouvelles éditions du Creusot d’offrir 
un nouvel opus. 
« Nous avions l’opportunité de nous appuyer sur une thèse de 3e  cycle écrite par Marie-Dominique Jaco-
my, rédigée et présentée en 1982 », se souvient Bernard Paulin, le président de l’association. Contactée, 
l’auteur a donné son accord pour que l’ouvrage s’inspire largement de sa thèse, tout en l’adaptant au grand 
public et en la débarrassant de tout l’appareil universitaire. 

 
« Nous avons conservé tout le sérieux scientifique de son travail, affirme Bernard Paulin. Toutes les éty-
mologies des mots que nous proposons sont sérieuses. » Pour le lecteur, il s’agira donc d’une sorte de dic-
tionnaire du parler creusotin, parsemé de petites histoires, de quelques dessins et chansons en rapport avec 
le thème, toujours avec des explications claires. Pas de quoi s’abeurdiner donc, ni se faire des nœuds dans 
la beuille pour suivre. Il suffira juste de se cheurter après avoir avalé la marande (doucement quand même 
pour ne pas eyeuter). Et si on ne comprend pas tout du premier coup, pas la peine de rebouler des yeux à 
tous les convives, ou de ragogner tout seul dans son coin même les teugnas sont capables de comprendre 
le parler creusotin. 

 
Yves GAUTHIER 

Chansons, dessins et petites histoires 

Note Les Nouvelles éditions ont lancé une souscription jusqu’au 17 novembre. Pour tous les détails, il suffit de prendre contact avec 
eux à la maison du patrimoine, rue des Colonies, ou d’envoyer un mail à éditions.creusot@gmail.com 

 « Sourire du Morvan » de Daniel-Henri Vincent et Françoise Dumas (Ed. 
Académie du Morvan)  

Cette 84e livraison du bulletin de l’Académie du Morvan aborde un sujet 
original : les cartes postales humoristiques et « patoisées ». On pourrait  
considérer le sujet frivole et folklorique  mais il est en fait riche et porteur 
de multiples informations de toutes sortes : historiques, ethnologiques et 
linguistiques. Ces cartes sont nombreuses et elles ont eu un réel succès 
d’éditorial. Daniel-Henri Vincent a pris soin de les classer par éditeur et par 
série. Il en a identifié les auteurs et les illustrateurs, dont certains forts     
talentueux. Aidé par l’expertise de Françoise Dumas il donne également un 
éclairage sur notre langue régionale, sa richesse et sa diversité. Quant à 
l’humour et aux thématiques traitées par ces cartes, cette publication ouvre 
la porte à de multiples réflexions et commentaires. En effet « nos bons   
paysans », dans leur contexte historique, ont beaucoup à nous dire sur une 
époque (1ère moitié du 20e siècles) dont les interrogations travaillent encore 
la nôtre. (130 p. /10 €) 
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Brâment borguignon s ! 
8 novembre 2018 

 

7 février 2019 
 

23 mai 2019 

Notre langue régionale aux Archives départementale de la Côte d’Or 

Voilà une nouveauté fort intéressante !  
 

Que notre langue régionale puisse faire 
son entrée dans le cadre officiel des 

Archives départementales de Côte d’Or 
est une belle reconnaissance de la    

valeur de notre patrimoine             
linguistique.   

 

C’est aussi l’ occasion de redécouvrir et 
d’apprécier l’abondante littérature 

ancienne en bourguignon. Il faut  
savoir que des milliers de pages 

(essentiellement en dijonnais mais tout 
à fait accessibles à un patoisant      

d’aujourd’hui) dorment au fond de nos 
bibliothèques régionales et tout         
particulièrement celle de Dijon !  

 

Lors de la 1ère séance animée par les 
patoisants de l’Auxois sous la houlette 
de Gilles Barot nous avons eu le plaisir 

de travailler un texte de 1610 
« Réjovisseman de lay demantelure de 

Tailan » (voir pages suivante). 
 

Les prochaines séances seront animées 
par les patoisants du Chalonnais et du 

Morvan seront l’occasion de découvrir 
d’autres documents précieux...sans  

oublier naturellement la convivialité et 
la bonne humeur.  

 
Jeudi 7 février (de 18h à 19h30) les 

fêtes populaires, le Carnaval de Chalon 
et les célèbres « Conscrits de Saint 

Marciaux » seront de sortie. Alors n’hé-
sitez pas à venir nous y retrouver : les 

séances sont ouvertes à tous . 
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VES CHÂLAN-su-SAôNE  

Varnes à pid davou l’Gérard apeus la Françoèse.  
3e Randonnée patoise à Varennes-le-Grand  

Toponymie : notre langue régionale est aussi sous nos pas ! 

La commune de Varennes-le-Grand a-t-elle décidé de mettre des panneaux         
bilingues ? Mais non : ce ne sont que des coquilles amusantes. Quant à savoir s’il 
faudrait écrire « Varnes » ou « Varnnes » il y aurait matière à mettre la commune à 
feu et à sang ! 

La fin d’année a été bien remplie pour l’Atelier patois du Sud Chalonnais. La soirée du 9 novembre a fait salle comble avec du 
théâtre, des sketchs et une bourottée d’histoires !  

...apeus au bisto En classe... 
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UN PCHO D’PATRIMOENE 

 
 
Cette chanson, tirée d’un livret signé Er-
nest Naudin publié en 1928, nous montre 
que la vie des vignerons n’a pas toujours 
été rose. 

 Traivarses  / Hivar / An-nées 2018-2019 / p. 13 



Langues que s’écrivont                        

Avou yeu mère, vivotînt 
Les gars d’la Marie-Louise ; 
Braves ! mâs pauvres qu’ôl étint 
Cment des rats d’église. 
 
Alle s’lamentot à raiconter 
Ç’que la marande étot tourment, 
Sa misàre à nourrî sa couée : 
“ Ô migeant ! Mâs - ô - mi-geant ! 
 
Ô mige’rint la cape à Dieu’ 
Si j’n’y prenot gârde. 
En va…temps que’j’peu’, 
De graillounondes en ragougnârdes, 
 
Souvent avou pus d’pain que d’beûrre, 
Mâs ô mige’rint mes deux sabots 
Si d’aventeure j’yeu fiot queûre. 
Jamâs ragoués ! Jamâs trop ! 
 
L’aut’jou’, j’avos mis à reutnaler 
Des chouréves, des tapines d’chet 
nous ; 
À méde, au moment d’marander, 
Su’table, j’pouse la marmite à ragoût. 
 
L’temps d’mattre deux panaillons, 
Un bout d’bos dans l’poéle à 3 bouchons, 
J’me’r’tourne : y’étot évolé, r’meshî, 
Mînme pus d’bouquat-garni ! 

QUE SOUNNE LA MARANDE 
 

À la Marie-Louise és Cam’lins ! 
Lavoù qu’en fât bec d’tout grain, 

Qu’jamâs cul n’a été torné 
Tant à la crôche qu’au raitaler ! 

T’net ! dimanche ! y’étot la mémé 
Qui s’étot mise au fourneau ; 
(V’là qui v’not d’la parenté 
D’l’Abergement…su’Villargeault…) 
 
A pe, alle s’étot viv’ment r’misée, 
Suvant l’hébitume : dans l’aigué, 
À migî un raste d’soupe trempée 
D’bout cont’ la croisée. 
 
L’monde érrive sitôt début tantôt ; 
(Bonjou’ - un’ne fricassée d’musieaux - 
L’temps d’déplâ yeu j’ment d’la calèche - 
De r’marciet d’évoir épourté des mieshes.) 
 
À pe’j’yeu dis : « Allet - entret don ! 
S’tet vous don ! Miget don ! Tiret don 
Les tripes à la grand-màre ! ».A 
Là ! …j’ins bin r’marqué à yeus’ar(s) 
 
Qu’y’avot matière à tracâs. 
Vu qu’la mémé… all’étot pas là (?) 
M’enfin ! ôl en migî…tout mi-gî ! 
Ren laishî ! Tout r’loichî ! ”. 
 

La Gargouille – 2013 - 
Chacun ne manquera pas d’apprécier la belle facture de cette      
rimaillerie très précisément écrite dans la langue de Varennes
-le-Grand. En signant « La Gargouille » l’auteur désire rester 
anonyme. Souhaitons que, de cette gargouille, sortent des flots 
de ce beau patois *. 
 

 
* On remarquera la graphie « sh » utilisée pour signaler une prononciation particulière 
(entre « ch » et « s »).  

 Traivarses  / Hivar / An-nées 2018-2019 / p. 14 



Langues que s’écrivont                        
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Peu le ch'tit drôle à la Ginette 
la s'main-ne darrère à Mantret 
l'avot cheuillu d'sa bicyclette 

peu é s'avo cassé les deux brés 
sitôt sa mére il ya fait bouère 
éne trapp' de soupe au boudin 

j' vous mens point, voui ! vous pou-
vez m'crère 

l'étot guéri l'lend'main matin 
 

REFRAIN 
L' boudin, l' boudin.... 

 
L' boudin, l' boudin,  

y'a ran d' meilleur au mande, 
l 'boudin, l 'boudin,  

si vrai, qu' la târre est rande, 
l' boudin, l' boudin,  

c'ment il dit la Raymande, 
l' boudin, l' boudin,  

y vaut mieux que l'méd'cin, 
 

An a chanté les escargots 
le vin bian, peu la bonn' cuisine 

la reutie, peu atou l'chabrot 
an ain-m' s'en r'locher les babouines 
mais y'a un aut' plat bien d'chez nous 

pas l'millet, ni éne bonne chopine 
un piat,  que d'vant, an s' met à g'noux 

tant qu'not' foie, à la fin, é couine 
 

REFRAIN 
 

L'boudin, l'boudin... 
 

Dans l'temps, y'avot l' père Alexi 
qui chantot si bien é mariages 

mais à cause d'un chaud-réfrédi 
l' avot péd'ju tout san courage 

l' pôr' homme l'étot pu ban à ran 
l'arrivot main-m' pu à causer 
l 'a migé cinq à six boudins 

maint' nant é chant' c'ment un faisan  
 

REFRAIN 
 

L' boudin, l' boudin... 
 

 

L'BOUDIN 
Sur l'air de FROU-FROU, paroles d'Élianne Charles, de la Couée d'la Glaudine 

Dessin de Jean Perrin 



Langues que s’écrivont                        

Cette petite fable est tirée du livre de Pierre Poupon « Ancien parler de Géanges » publié par  le Groupe d’Etudes Historiques de Ver-
dun-sur-le-Doubs  (Trois Rivières n° 58 / 2002) 

Ai l’écôle du Jules Ferry, an feillot traivéillai, 
An feillot aipprenre ai lire, écrire, comptai, 
Lire aivou lai méthode syllabique, B- A BA, 
Ecrire aivou lai pieume sergent-maijor de papa, 
Cailculai les opérâtions aivou les tâb’lles. 
An feillot prépairai le Certificat d’Etude redoutab’lle, 
Les moéyoux passínt l’examen de Sissiéme 
Pou fâre lôz’Humanitès jeusqu’ai lai Trouaisiéme. 

     Des fouais les airoueilles étínt bín rôgies, 
Ces-quites que n’y arrivínt pas ailínt en champ les vaiches 
Ou bín déji traivéiller ai l’usine ou dans lai mine. 

     Ai peu une veurdée de réformes sont v’nues en s’empilant, 
Ai la vitesse des ministes que…vite fait, foutínt l’camp, 
Laichant les mâtes d’écôle dans l’pus grand dénuement. 
Les p’tiots aippeurnant ai lire c’ment qu’â v’lant, 
Al’écrivant sou’ent c’ment qu’â causant, 
A comptant aivou eune p’tiote bouaîte, eune cailculette. 
Peu âl’entrant teurtôs ai lai grande écôle du canton, 
Pôrtant, lôs nouveaux mâtes diant qu’â n’sont pas bons. 

    Ç’ôst confirmai pou les tests aivou les aûtes pays du monde, 
Pourtant nos p’tiots Français n’sont pas pu bétes que les’aûtes ! 
Dépeu eune ân-née, ç’ai chouínge eún m’cho brâmant, 
Le daré minist’e ost eún’espert en éducation, qu’â diant, 
Tôs les jeurs, dans les quiâsses, les mâtes fiant obligaitouairement : 
Lecture, dictée, cailcul mental, et chorale sou’ent. 
Les p’tiots veinrant ai lai chanterie du Bochot dans pas longtemps ! 

                               L’écôle dans le temps et peu mét’nant 
(B. Gossot) 
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Depuis 25 ans, à raison de 4 n° par an, la revue wallonne MicRo-
mania, conscre tous ses efforts à la publication de textes contem-
porains en langues et patois romans. Cette revue européenne (dont 
les numéros sont disponibles au Centre de documentation de la 
Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne) atteste de la vitalité de 
ces langues oubliées...n’oublie pas notre région.  

ves les wallons 
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SAÔNE-ET-LOIRE – LANGUE 
Ils brandissent leur accent comme un étendard 

L’incident Mélenchon du 17 octobre est révélateur d’une discrimination à l’accent. Des sud-Bourguignons 
connus parlent du leur, objet d’un peu de moquerie et de beaucoup de fierté. 

JSL 02/11/2018 

 
La glottophobie est la discrimination à l’accent ou aux langues régionales. Dessin Seb 

 
Quelqu’un a une question formulée en français ? Jean-Luc Mélenchon, le leader de la France insoumise, visiblement 
excédé, a imité l’accent toulousain d’une journaliste le mercredi 17 octobre. 

 
 

Le sénateur Jean-Paul Emorine a assez roulé les r et sa bosse dans les sphères parisiennes pour savoir 
qu’« il y a des gens qui veulent vous rabaisser à cause de votre accent ». Et que cela en fait « peut-être un 
handicap ». Mais pas forcément, dixit celui qui officie par exemple dans une commission sénatoriale sur 
le Grand Paris. « À aucun moment, je n’ai remis en cause mon accent. Je ne pense pas qu’il soit un atout, 
mais il est une authenticité », dit l’élu sud-bourguignon. S’il estime « stupide » le mépris de Jean-Luc 
Mélenchon pour les intonations toulousaines d’une journaliste, Jean-Paul Emorine avoue avoir été surpris 
par son propre accent le jour où, pour les besoins d’une campagne électorale, il a dû enregistrer un mes-
sage audio puis l’écouter. Dominique Prudent, transporteur bressan de Branges, a souvent joué du sien 
quand, en voyage à l’étranger, on le soupçonnait d’être canadien. Même la chanteuse canadienne Isabelle 
Boulay, à qui il fut présenté, se demanda de quel coin du Canada il provenait ! « J’ai sûrement pris cet 
accent du côté de vieilles familles agricoles de Bresse quand on allait avec mon père et mon grand-père 
au muguet ou ramasser les poulets dans les fermes. Ou chez ma grand-mère à Montret. » Qu’importe, 
Dominique Prudent est « fier » de cet accent. « Il m’a servi à faire découvrir ma région, à dire aux gens : 
quand vous mangez du poulet de Bresse, ça vient de chez moi ! » On devine que ce ne fut pas toujours 
facile. Le chef d’entreprise reconnaît que le film Bienvenue chez les Ch’tis (2008) fut une révélation. Si 
le parler du Nord faisait le sujet d’un long-métrage à succès, le Bressan pouvait à son tour revendiquer 
son accent ! « Il explique d’où je viens », dit ce patron connu pour valoriser sa Bresse dès qu’il le peut. 
 
Gage d’authenticité 
 
Né à Blanzy, Jean Girardon roule lui aussi les r. Le maire centriste de Mont-Saint-Vincent jure n’avoir 
subi nulle moquerie, « mais des imitations, oui ». « Certains de mes étudiants m’ont déjà demandé si 
j’étais français… Je leur ai répondu oui, « depuis 1477 » (date d’annexion du Duché de Bourgogne) ! », 
raconte en riant celui qui est aussi professeur d’université à Paris. Et qui admet que « le micro amplifie 
les r roulés ». Jean Girardon évoque aussi cette anecdote où son accent l’a servi. « En 1979, je me présen-
tais à ma première élection cantonale en Saône-et-Loire. J’étais déjà assistant universitaire à Paris et cela 
pouvait me faire passer pour un parachuté. Lors de ma première réunion de campagne, dès que j’ai pris la 
parole pendant 20 secondes, ça a coupé court à toutes ces insinuations ! » De fait, Jean Girardon n’a 
« jamais rien fait pour garder mon accent ou le perdre ». 
  

Su l’jornau 
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* Je tiens à préciser que les propos qui me sont attribués ici résultent d’une conversation téléphonique avec l’auteur 
de l’article. Le sujet étant complexe et possiblement mal interprété ne peut être résumé en quelques lignes car il 
soulève la question délicate de l’acceptation de l’autre. C’est un sujet sensible qu’il conviendrait d’approfondir plus 
longuement. Parler de « paysage linguistique » me semble trop flou mais parler de « territoire linguistique » trop 
rigide… (Pierre Léger) 

 
L’ACCENT EST CE QUI RESTE QUAND LA LANGUE RÉGIONALE A DISPARU    

 
Photo archives JSL 

Pierre Léger * , maison du patrimoine oral de Bourgogne 
Au sein de la maison du patrimoine oral de Bourgogne (Anost), Pierre Léger préside la section « langues de Bourgogne ». 
 
« Y a-t-il un accent bourguignon ? On parle souvent du r roulé. Du côté du Creusot et de Montceau, il est 
bien vivant. Mais sous Louis XIV, toute la France roulait les r ! Néanmoins à l’écoute de la radio, de la 
télé, j’ai l’impression qu’on reconnaît immédiatement l’accent bourguignon. C’est subjectif, il faudrait 
consulter un linguiste pour mieux l’affirmer. L’accent du Nord semble facile à discriminer, l’accent bre-
ton déjà moins. Le bourguignon est fait de prononciations, d’intonations, mais ce n’est jamais net ou 
franc. L’accent est révélateur d’un lieu, d’un attachement à un territoire d’enfance et de mémoire, il est lié 
à l’endroit où l’on a mis les pieds, à un paysage humain. Quand on vous présente une photo de Bretagne, 
vous l’identifiez tout de suite. C’est pareil avec l’accent, c’est même plus important que le paysage puis-
qu’il s’agit d’un patrimoine humain. Est-ce qu’on doit en être fier ? Oui, en jouant une fierté douce et mo-
deste, sans posture chauviniste. Je suis très attaché à la diversité des accents. Il faut bien se garder de les 
instrumentaliser. Je n’apprécie pas qu’on s’en moque. Dans notre passé, trop d’enfants patoisants ont eu 
honte par rapport à ce qu’on leur présentait comme la bonne manière de parler ! Quand on parle patois, on 
se décale de la norme : on change de musique, de mot, cela engendre une phonétique différente qui n’a 
pas le même goût ni la même saveur. C’est une richesse. Quant à l’accent, quelqu’un a dit : « l’accent, 
c’est ce qui reste quand la langue régionale a disparu ».  Th. D. 

POINT PAR POINT 

 
Caroline Darroux : « L’accent révèle un attachement à un lieu et à un espace partagé. » . Photo DR 

 
L’accent lié au bassin de vie 
Selon Caroline Darroux, coordinatrice scientifique à la Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne, l’ac-
cent est révélateur d’un attachement à un lieu et aux gens avec qui l’on converse régulièrement, en s’imi-
tant. Il se définit plutôt à l’échelle du bassin de vie. 
Combien d’accents ? 
S’il y a des dizaines d’accents en France, il en existe plusieurs en Saône-et-Loire : ceux de la Bresse, du 
Charolais, du Creusot, du Morvan, des natifs du Maghreb, de Turquie etc. 
Glottophobie 
La glottophobie signifie le mépris des gens qui parlent avec un accent ou une langue régionale. 
Depuis 2016, la glottophobie est même théorisée par un sociolinguiste, Philippe Blanchet, comme une 
discrimination à l’accent. Sous l’influence des élites parisiennes, les accents disparaissent peu à peu dans 
toute la France, ses habitants pratiquent de plus en plus un français standardisé. 
Un député de Marseille qui moque un accent du sud 
Il a suffi que, le 17 octobre dernier, Jean-Luc Mélenchon -député de Marseille- moque pendant 2 se-
condes l’accent d’une journaliste toulousaine (qui l’interrogeait) pour refaire parler de glottophobie. Il 
s’est excusé. Quelques jours après, la députée LREM Lætitia Avia annonçait qu’elle allait déposer une 
proposition de loi pour faire reconnaître la glottophobie comme une discrimination.       

 
Thierry DROMARD 
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Auteur de nombreuses recherches et publications (en particulier sur le   
Charolais, le Brionnais et le Sud Morvan) notre adhérent Norbert Guinot 
vous offre le dernier fruit de ses travaux. Merci de sa confiance.   
Pour le contacter : Norbert Guinot 18, rue des Acacias 71160 DIGOIN 

Vés les charchous 
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Rappel de quelques publica�ons de Norbert Guinot 
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Pôle môle pou ct’hivar 

Notule tirée de « Pays de Bourgogne » n° 254 (avr il 2018) 
On trouve la carte ci-dessus sur le site https: 
//fr.wikipedia.org/wiki/Bourguignon-morvandiau 
La cartographie me semble assez sérieuse et cohérentes mais il 
est difficile de savoir si elle résulte d’une étude véritablement 
scientifique ou non. Qui en est l’auteur ? Auriez-vous des in-
formations à ce sujet ? 

« Dictionnaire  
étymologique et  
ethnologique des 

parlers brionnais »   
de Mario Rossi.  

 
Cet ouvrage,  

incontournable pour 
le Sud de notre  

région, est disponible 
au Centre de  

Documentation de la 
Maison du  

Patrimoine Oral de 
Bourgogne 

« Contes Crapauds »   
de Jean-Paul Piotelat  

 
Dans ce livre copieux, 

riche et touffu se mêlent 
patois, traditions et    

histoires de la région de  
La Chapelle-Voland.  

 
La langue de cette    

commune de la Bresse 
jurassienne est très 

proche de celle de la 
Bresse bourguignonne  

« Le Morvandiau »   
n° 1047-1048 publie une fable traduite de La Fontaine par Bernard Baroin « Le loup peue lai cigogne » 

Auteur de nombreux ouvrages sur la toponymie, notre Président d’honneur Gérard Taverdet nous 
annonce qu’une nouvelle version de « Noms de lieux de la Nièvre » (publiés pour  la première 
fois en 1967 par le CRDP de Dijon) est disponible. N’hésitez pas à la lui demander en le contactant 
par courriel : gerard.taverdet@dbmail.com 
 
  
J'ai le plaisir de vous annoncer que la dernière mouture des NL de la Nièvre est terminée. 
Aucun tirage-papier n'est prévu, mais la version électronique est gracieusement disponible sur 
simple demande. 

Y'est bin des chouses sus les piaices du Morvan. 
 

Bien cordialement. 
G. Taverdet 
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Bulletin municipal de Gergy (71) 

Langues que viront brâment 
un pcho partout 

Marcel de Bressan est en ligne sur youtube 

Comme chaque année « La 
Couée d’la Glaudine » a fait 
salle comble à Saint Marcel : 

deux séances de 150 personnes en 
juin 2018.  

Ce spectacle a été filmé et la   
vidéo a été déposée à la Maison 

du  Patrimoine Oral de  
Bourgogne.  

Le prochain spectacle se prépare. 
Il aura lieu en juin 2019.  

A ne pas manquer ! Il faudra sans 
doute réserver ses places … au 

Réservoir.  
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en quiasse heiar 

 Il est coutumier de dire que le patois était inter-
dit à l’école. Ce n’est pas tout à fait vrai. Pour preuve 
ce travail réalisé dans une école du Morvan dans les     
années soixante.  
 Bien loin de notre Bourgogne, l’écrivain Mor-
van    Lebesque relate dans son livre  Comment peut-on 
être breton ?»  (publié en 1970) les faits suivants qui     
attestent de l’intérêt pédagogique des langues         
régionales : « En 1928, dans une école de Plourivo, 
Yann Sohier, instituteur laïque,[…]se livre à une    
expérience : le breton, ce patois que ses collègues      
interdisent, il le remet à l’honneur et le traite comme 
une langue vivante. Il parle breton à ses élèves, corrige 
leurs fautes de breton aussi sévèrement que leurs fautes 
de français, leur commente en breton les événements de 
l’actualité, les techniques modernes ; bref, il les     
débarrassedu sentiment de péché qu’ils avaient à   
parler leur langue. Informé du scandale, l’inspecteur 
primaire accourt. Seulement, impossible de sévir : les 
petits bretonnants de Sohier sont aussi les meilleurs 
élèves du canton en français et l’emportent sur tous au 
certificat d’études. » (P.L.) 
 

 Traivarses  / Hivar / An-nées 2018-2019 / p. 30 



en quiasse Aujd’heu  
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Cette carte provenant de l’Education nationale et reprise dans un article signé Corentin Lacoste publié dans « Libération » le 23 
juin 2018 donne une idée intéressante de la diversité linguistique  de la France. Il est difficile de savoir  si les chiffr es don-
nés sont crédibles ni sur quels études ils se fondent. Notons, pour ce qui concerne les locuteurs de langues d’oïl, qu’il faudrait 
ajouter la Wallonie, une partie du Jura suisse et les îles anglo-normandes. On pourrait longuement s’interroger sur les critères qui 
permettent d’attribuer à nos langues et patois –et seulement à nos langues - une simple « valeur patrimoniale »… et pas aux 
autres.. Ce petit détail n’est-il pas en contradiction avec l’Article 75-1 de la Constitution de 2008  qui indique que toutes  « Les 

langues régionale appartiennent au patrimoine de la France » ? Ceci étant, avoir une « valeur patrimoniale » vaut mieux que de 
ne pas avoir de valeur du tout. Et puis, en principe, quand on possède un patrimoine, on en prend soin… (P.L.) 

vés les autes  
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vés les autes 

Ce livre publié sous la direction de Jean-Michel ELOY (Université de Picar-
die Jules Vernes) rassemble une série  d’articles - signés des meilleurs spécia-
listes - qui le point sur la situation de diverses langues régionales : basque, 
occitan, catalan, alsacien, picard et platt de Lorraine. 
Je vous laisse méditer cet extrait de conclusion de la communication de     
Marielle RISPAIL (Laboratoire CELEC et UJM de St Etienne) : 
Les éléments rassemblés […] semblent plaider, à notre sens. pour        
l'évidence suivante : on ne peut pas faire l'économie des « petites » 
langues – qu'on les appelle « régionales » ou autre – dans un monde qui, 
gommant les frontières, supprime les repères de l'imaginaire, et donc 
les marges entre lesquelles se construisent et s'arc-boutent les identités.  
Aussitôt abolies, les frontières renaissent sous d'autres formes : les langues 
y tissent et y créent de la fluidité, de l' « entre » qui, peut-être, éloignerait des 
conflits éventuels ou à venir. Peut-être ces « petites langues » sont-elles 
en train, dans chaque continent et d'un continent à l'autre, d'inventer un 
monde nouveau ? 

« Tout dire en parlanje »  
(Geste éditions) (2011) 
 
Ce livre -disponible à la 
« Maison du Patrimoine Oral 
de Bourgogne »- est une véri-
table anthologie de la littérature 
en poitevin : textes anciens et 
contemporains.  
 

Cet ouvrage témoigne de la 
richesse et de l’abondance des 
productions  littéraires en 
langues régionales. Une telle 
entreprise serait-elle possible 
en Bourgogne ? Sans aucun 
doute :  la matière ne manque 
pas. Les moyens de la mettre 
en œuvre si ! 

A la une de ce dernier numé-
ro de « Bernancio ! » -revue 
intégralement rédigée en poi-
tevin disponible à la 
« Maison du Patrimoine Oral 
de Bourgogne »- un article 
sur les sans-abris, une pré-
sentation de la réédition de 
« Molichou et Garçou-
nière » (comédie de 1853), 
des nouvelles et des poésies.  
 
Abonnement 8 € pour 3 nu-
méros par an (Arantéle J.L. 
BATIOT 30 imp. Joseph Bo-
rion 85 000 La Roche-sur-
Yon 

COLLOQUE « Parler normand » 
SAMEDI 19 JANVIER 2019 (9H30/13H) 

à L’Abbaye aux Dames à Caen 
PROGRAMME 

TITRE 
« Parler normand, une expression du patrimoine culturel de la 
Normandie» 
 
9H/9H30 : Accueil café avec animation sous forme d’une 
bande son de chansons normandes 
 
9H30/10H 

Introduction du colloque par Monsieur Édouard de LA-
MAZE conseiller régional 

Diffusion d’un reportage sur les acteurs associatifs du 
« Parler normand » en région 

Chant normand avec accompagnement musical de Mon-
sieur Nicolas DUBOST  

 
10H/10H30 

Intervention de Monsieur Stéphane LAÎNÉ docteur en 
sciences du langage Université de Caen-
Normandie : « le normand : sa réalité de Guillaume 
le Conquérant à nos jours » 

 
10H30/10H45 Conte de M onsieur Alain M ARIE et chan-
son de Monsieur Théo CAPELLE avec accompagnement de 
Monsieur Dany PINEL 
 
10H45/11H30 Première table ronde « Le normand : une 
pratique à sauvegarder et développer »  
Participants : 

Monsieur Loïc DEPECKER Délégué général à la langue 
française et aux langues de France 

Monsieur Olivier ENGELAERE Directeur de l’Agence 
régionale de la langue picarde  

Monsieur Jean-Pierre MONTREUIL Professeur à l’Uni-
versité d’Austin et écrivain normand 

1 représentant de Jersey : Geraint JENNINGS ou Tony 
SCOTT WARREN (professeurs de normand) et / ou 
Jean LE MAISTRE (ancien sénateur)… 

 
11H30/11H45 Conte de M onsieur M ichel LECOUTEUX et 
poème de Madame Clémence LEBRUN 
 
11H45/12H30 Seconde table ronde «La valorisation du 
normand : des acteurs agissent »  

Monsieur Daniel BOURDELES association MAGENE  
Monsieur Yves GOUMENT presse régionale en normand 
Monsieur Maurice FICHET association L'EMAI et UPN-

Coutançais : les écrivains d’aujourd’hui 
Monsieur Gilbert PASTOUREL association APNOR 

(Alençon) 

Nourmandie Poétou 

« De la France et au-
delà : les langues régio-
nales transfronta-
lières » 
 Carnets d’Ateliers de 
Sociolinguistique (Ed. 
L’Harmattan)  (196 p. / 
21 €) 

 Traivarses  / Hivar / An-nées 2018-2019 / p. 33 



 
6èmes Rencontres  

des Langues et Patois de Bourgogne 
 

 

Compte-rendu 
par Gilles Barot,  

Secrétaire de Langues de Bourgogne 

 

 

 

 

Nos remerciements les plus chaleureux envers toutes les partici-
pantes et tous les participants qui ont permis le succès de cette belle jour-
née. Merci également au Lycée Viticole de Beaune de nous avoir accueilli 
et préparé les salles pour ces rencontres. 

 

Rencontres inter-ateliers : 

Les échanges ont été extrêmement fructueux entre les 6 ateliers représentés : Cardzo de Sivignon, ateliers du 
sud-chalonnais, Couée de lai Glaudine, atelier de Saint-Pierre de Bresse, de Montsauche, Rabâcheries du Bochot. 

Echanges autour des pratiques, des ressources, des dynamiques locales… 

 

L’ensemble des informations relatives aux ateliers est en annexe. 

 

Présentation de l’Entremé l’Bouchat d’Serrigny apeu La Rass’nouze.  

 

Michel Limoges a présenté le dernier-né de la collection Entremi, des récits inédits de la Glaudine que nous 
avons dégustés, verre en main, avec des vins du domaine du lycée Viticole. 

 

Roger Dron a également présenté, en fin de journée, le recueil d’histoires et de chansons de l’atelier patois 
de Château-Chinon (déc. 2016), accompagné d’un CD et d’une méthode de transcription. 

 

 

Comédie du Bochot – Les comédiens patoisants de la Comédie du Bochot 
ont présenté leur première pièce Les paysans, d’après un texte de R. Garrot, 
virè en patois par l’atelier d’écriture des Raibâcheries du Bochot (Auxois sud-
Morvan) en 2017. La pièce aborde la question de la transmission et de la mo-
dernisation d’une exploitation agricole dans les années 1960. Lequel des deux 
fils, le Julien ou le Guy, se décidera à reprendre ? et les brus, comment vont-
elles réagir ? C’est ce qui préoccupe Odette et Bernard… 

 

« Bernard : Odette, vouèqui déji bein des côps qu’I vourôs t’en causai, 

mâs ç’ost /jârré/ pas bein âsié.         / An faut se leuvai maitin d’aivou touè/ 
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Odette : Mâs quouè don ? 

Bernard : Bein, an faurot sunger ai ce qu’an vait d’veni. 

Odette : Ah ! mon Bernard, I te troue tôt d’eun côp teurmentè. 

Bernard : Bein, ç’ost pas bin âsié, en faut pas te moquai. An faut bein quand méme qu’an sunge ai ce que 

vait se pâssai méte’nant qu’an aippruche les souèssante ans. » 

 

Le Bien Public, édition de Beaune, 09 octobre 2018. 

 

Les Rencontres régionales des « Langues et patois de Bourgogne » 

2013 > AUXOIS Mont Saint Jean  (21)  

2014 > SUD CHALONNAIS / Varennes-le-Grand (71) 

2015 > MORVAN / Maison du Parc / Saint-Brisson (58) 

2016 > COTE VITICOLE / Marsannay-la-Côte (21) 

2017 > BRESSE / La Grange Rouge  (71) 

2018 > COTE VITICOLE / Lycée viticole Beaune (21) 

2019 > Préparation en cours  
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Les causeries du tantôt 

 

Un inventaire des glossaires bourguignon en ligne, par Patrick Bareille, administrateur du site http://
lemorvandiaupat.free.fr  

 

 

 

Patrick Bareille est entré aux Enfants du Morvan en 1975. Très vite il a créé un site internet pour rassembler 
l’essentiel des informations concernant le Morvan (métiers, traditions, danse, etc.). Depuis 2017, il a numérisé un 
nombre impressionnant de données lexicales à partir de glossaires. Le tout est doté d’un moteur de recherche in-
terne et d’extraits audio à entendre. Le résultat est magnifique ! 

 

Un lexique de près de 28 000 mots sur toute la Bourgogne ! 

1860 - Glossaire du canton de Saint-Germain-du-Bois  
1866 - Glossaire du canton de Montrêt -  

1870 - Vocabulaire raisonné et comparé du dialecte et du patois de la province de Bourgogne.  

1878 - Glossaire du Morvan - Eugène de Chambure. - 

1882 - Dictionnaire des Patois de l'Yonne. - 

1889 - Glossaire du Morvan Autunois.- 

1896 - Dictionnaires du langage populaire Verduno-
Chalonnais. -  

1897 - Le Patois Bourguignon. -  

1909 - Patois de Sainte-Sabine.  

1934 - Glossaire du Recueil de Chants populaires 
du Nivernais-  

1956 - Glossaire du patois de Poiseul-lès-Saulx. -  
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1958 - Glossaire du patois de Gissey-sur-Ouche. -  
 
1959 - Glossaire du patois d’Argilly. - 
 
1977 - Glossaire de : "La vie quotidienne des paysans bourguignons au temps de Lamartine". - 

2009 - Le Parler nivernais morvandiau. -  

2009 - Patois des Granges d'Auxonne. -  

2010 - Petit glossaire du patois de Saulieu et ses environs.  

Petit lexique du parler du Val-de-Bargis.  

Patois local.  

Saint Germain des Champs.  

Journal d'une ferme en Bourgogne.  

Mémoires Vivantes du Canton de Quarré les Tombes.  

Patois local.  

Saint Prix. 

Lexique de patois amognard.  

Patois des Amognes et de la région de Saint Benin des Bois. -  

 
Comment rechercher un mot de patois ou de français ! Ce mode d'emploi est valable 

pour toutes pages web ! 
 

« Avec Google Chrome : Appuyez simultanément sur CTRL et F ou simplement F3. Le champ de re-
cherche apparaît en haut à droite de la fenêtre et permet d’effectuer une recherche dans la page.Tapez le terme à 
trouver dans la zone de saisie. Le nombre de fois où le terme est utilisé s’affiche et le terme est mis en surbrillance 
dans la page. Cliquez sur la croix pour fermer la recherche 

Avec Mozilla Firefox : Appuyez simultanément sur les touches CTRL et F Les outils de recherche appa-
raissent en bas de la fenêtre. Tapez le terme à trouver dans la zone de saisie. Le nombre de fois où le terme est 
utilisé s’affiche dans la partie droite de la barre d’outils.Cliquez sur la croix de la barre d’outils pour fermer la re-
cherche. Attention : avec Firefox, un champ de recherche situé à droite de la barre d’adresse ne permet non pas 
d’effectuer une recherche au sein de la page affichée mais sur Google ! 
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Avec Internet Explorer : Appuyez simultanément sur CTRL et F ou simplement F3La barre de recherche 
apparaît en haut de la fenêtre. Saisissez le terme recherché. Tous les mêmes termes sont mis en surbrillance 
dans la page. Cliquez sur la croix à l’extrémité droite de la barre d’outils pour fermer la recherche. Avec Safari sur 
Mac : Appuyez simultanément sur les touches CMD et F » 

 

Les résultats apparaissent en surbrillance :  aigaisse - nom populaire de la pie. - I â bein embêtant, i a en-
tendu des aigaisse. - (09)- aigaisse. : Pie. - (03)- aigaisse-bâtarde, pie grièche. - (13) Le numéro entre paren-
thèse indique le glossaire ou le dictionnaire d’où est extrait ce mot. Vous pouvez vous y référer directement en 
cliquant sur ce numéro ! 

 
Transmettre les langues de Bourgogne, par Gilles Barot, enseignant au lycée Montchapet (Dijon) et délé-

gué au Pôle Pédagogique de la MPOB 

 
Gilles Barot a rappelé comment les perceptions autour des langues de Bourgogne ont changé en une di-

zaine d’années. 

 
Patois, dialecte ou LANGUE ? 

Le rapport de Bernard Cerquiglini (CNRS) remis en 1999 aux Ministres de l’Education Na-
tionale et de la Culture sur les Langues de France est sans équivoque « …. l’écart n'a cessé de 
se creuser entre le français et les variétés de la langue d'oïl, que l'on ne saurait considérer au-
jourd'hui comme des "dialectes du français" ; franc-comtois, wallon, picard, normand, gallo, 
poitevin-saintongeais, bourguignon-morvandiau, lorrain doivent être retenus parmi les 
langues régionales de la France ; on les qualifiera dès lors de "langues d'oïl", en les rangeant 
dans la liste (...) tenu(e)s à bon droit comme langues régionales…  

Tous les patoisants, et tous les acteurs publics, ont-ils véritablement assimilés cette notion de « langue ré-
gionale de France », avec tout ce que cela implique en termes de transmission, valorisation, création événemen-
tielle ou littéraire ?… 

 
Langue vivante régionale ou langue « à valeur patrimoniale » ? 

Aux yeux du Ministère de l’Education Nationale, les langues d’oïl, auxquelles le bourguignon-morvandiau et 
le francoprovençal font partie, sont essentiellement considérées comme des « langues à valeur patrimoniale » et 
non pas d’abord comme des langues vivantes régionales… (Source : Ministère de l’Education Nationale 2013 
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Le risque n’est-il pas grand de se limiter à cette représentation sans chercher à connaître quelles sont les 
dynamiques actuelles ? Et les besoins en termes de transmission/valorisation/création ? 

 

 

Des langues « sérieusement en danger » selon l’UNESCO 

 

« Chaque langue est structurée de façon unique, 
avec ses propres associations, ses métaphores, 
sa façon de penser, ses sons, son vocabulaire et 
sa grammaire ; tout cela s’articulant au sein d’une 
merveilleuse architecture, si fragile qu’elle pourrait 
facilement être perdue à jamais.»  Christopher 
Moseley (UNESCO) 
 

 

Le constat de l’UNESCO reste sans appel : les langues régionales de Bourgogne sont 
« sérieusement en danger », dans la mesure où la transmission dans le cercle familial est en 
très grande partie interrompue. Si l’attitude des locuteurs tend à changer et à revaloriser leur 
représentation de la langue régionale, les pouvoirs publics ne se sont pas encore saisis de ce 
dossier et les langues régionales en Bourgogne ne bénéficient pas d’un statut officiel clair et 
attractif ; les moyens alloués aux langues restent insuffisants. Paradoxalement, les langues ré-
gionales restent vivaces et créatives (un diagnostic complet serait à mener, comme en région 
Rhône-Alpes récemment) ; les ressources littéraires et multimédia sont extrêmement riches et 
diversifiées, et les langues régionales ont fait l’objet d’études universitaires conséquentes, 
même s’il n’existe plus de chaire de dialectologie à l’Université de Bourgogne. Le principal en-
jeu reste donc la transmission et la valorisation de ces langues. 
 

 

Des « langues vivantes régionales » à transmettre 
 

Bourguignon-morvandiau, francoprovençal et franc-comtois peuvent être enseignés au sein de l’Education 
Nationale, puisque reconnus officiellement comme « langues régionales de France ». La presse s’en faisait encore 
l’écho récemment : 

« Le choix du patois dans les écoles publiques [?????] 

 
L'Éducation nationale permet l'apprentissage des langues minoritaires dans les établissements publics. Le code 
de l'éducation précise que «les langues et cultures régionales appartenant au patrimoine de la France, leur 
enseignement est favorisé prioritairement dans les régions où elles sont en usage» et que «cet enseigne-
ment peut être dispensé tout au long de la scolarité». (source : Journal Le Figaro www.lefigaro.fr > Langues régio-
nales: où et comment les apprendre ?, Par Pauline Dumonteil, publié le 04/09/2017). 

 
 

Pour autant; le site de l’Education Nationale montre que seules quelques langues bénéficient d’un enseignement 
institutionnel: Accueil > Sites académiques par langue > Langues régionales > LANGUES RÉGIONALES > Alsa-
cien et langues des pays mosellans / Basque / Breton / Catalan / Corse (Langue) / Créole / Occitan (http://
eduscol.education.fr/langues-vivantes/sites-academiques-par-langue/langues-regionales.html )  
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En Bourgogne (et France-Comté apparemment), l’enseignement n’a lieu que dans un cadre associatif, notam-
ment au sein de la Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne, qui dès 2015 a mis en place une Commission Pédago-
gique pour encadrer les première expérimentations en milieu scolaire ou parascolaire. La nomination d’un 
enseignant délégué par la Délégation Académique Arts et Culture a permis de faire le lien avec le monde ensei-
gnant, de créer des ressources pédagogiques, d’inventorier et d’impliquer des personnes ressources. 
 
Bilan de 3 années d’expérimentation  

Interventions sur le temps périscolaire : NAP en 2015-2017 (plus de 225 élèves concernés) 
Première intervention en classe de CM1-CM2 à Allerey en 2018 (fichier et vidéo) 
Première intervention en classe de Sixième à Cuisery en 2018 (vidéo) 
Projets : école de Censerey / collège de Liernais/ Archives Départementales 

 
Les besoins :  

Elaborer progressivement une méthode originale autour de la transmission des cul-
tures de l’oralité : Commission Pédagogique de la MPOB et Conseil de la Langue (?). 

Mettre en place des modules de formation 
Produire des documents pédagogiques à destination des enseignants:  
Mettre en réseau, mutualiser et rendre plus accessibles les ressources humaines des 

ateliers, ainsi que les créations documentaires 
Créer des événements autour de la langue: à destination du « grand public » et des 

scolaires. 
 
Reconnaître nos langues régionales comme des langues vivantes une condition sine qua non de leur 

survie et mieux encore de leur épanouissement ! 
 

La langue et les Climats de Bourgogne, par Jean-Luc Debard, animateur des  

Raibâcheries du Bochot, conteur ; Françoise Dumas, maître de conférences  à l'Université  de Bourgogne et spécia-
liste de la toponymie du vignoble bourguignon ; et Jean-Baptiste Bing, directeur de la Maison du Patrimoine Oral 

de Bourgogne 

Le projet « Climat du Vignoble de Bourgogne », ardemment défendu par Françoise Dumas (pour l’analyse 
de la microtoponymie) se décline maintenant avec « Paroles Vigneronnes », un projet soutenu par la Maison du 
Patrimoine Oral de Bourgogne, sur 3 ans. Depuis un an a en effet été lancée une campagne de collecte de témoi-
gnages sur l’évolution, depuis une cinquantaine d’années, des métiers de la vigne et du vin  

« Chaque vigneron, chaque ouvrier viticole, les artisans et les métiers de la filière, mais aussi chaque habitant 
de ce territoire porte une part de cette culture immatérielle qui a façonné et façonne encore aujourd’hui ces lieux : 
représentations du monde et de la nature, façons de travailler, adaptation aux changements, goûts et choix esthé-
tiques, rapport aux autres. Nous nous employons à conserver le patrimoine matériel qui dessine ce paysage, ses 
parcelles rurales, ses villages et ses villes. Mais la transmission orale n’existe, quant à elle, que si elle reste vivante, 
en circulation, capable de se régénérer et de créer des liens entre les humains. Les paroles vigneronnes sont ga-
rantes du sens de ce que nous faisons et de la possibilité de continuer, tout en les renouvelant, nos pratiques so-
ciales, culturelles et viticoles. 

Le programme "Paroles vigneronnes" est une invitation à transmettre ces sa-
voirs discrets. Des réflexions personnelles pour analyser ce qui change et considérer 
le passé dans le présent et ses potentiels pour l’avenir. 

Depuis juin 2017, des vigneronnes et vignerons, des artisans s’expriment sur diffé-
rents sujets qui leur tiennent à cœur. Ils sont écoutés attentivement, l’enquête est con-
duite selon une méthodologie scientifique validée par plusieurs chercheurs. Leurs pa-
roles sont enregistrées pour en garder la trace et produire des archives pour le terri-
toire et pour la recherche scientifique. Cette exposition sonore vous en donne 
un aperçu. Elle a pour but de susciter votre intérêt mais surtout de vous donner envie 
de prendre la parole à votre tour. » (extrait du site https://www.climats-
bourgogne.com ) 
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Ces enquêtes ont fait apparaître à certains moments le besoin de se démarquer du français standard et de 
recourir à la langue régionale, bon nombres de mots techniques ou du quotidien relevant traditionnellement du 
patois. 

C’est cet aspect « collatéral » qu’il est également important d’approfondir, et que Jean-Luc Debard avait 
abordé avec une première série de témoignages enregistrés dans le cadre des « Climats en bouche » : microto-
ponymes, savoir-faire, lexique technique, mots du quotidien sont souvent encore exprimés en patois, ce que les 
enquêtes linguistiques avaient relevé, mais dont certains se défendent : « on n’a jamais parlé patois chez nous, 
dans la Côte !... » Libérer la parole, libérer les mémoires, c’est aussi renouer avec ce qui fait la vérité d’un terroir. 

 

 

Les langues de Bourgogne – enjeu social et développement local 

avec Pierre Léger, président de la section « Langues de Bourgogne » au sein de la MPOB, Noël Barbe Chercheur 
à l’Institut interdisciplinaire d’anthropologie du contemporain (Paris) Conseiller pour l’ethnologie à la D.R.A.C. 

(Besançon) et Jean-Baptiste Bing, directeur de la MPOB. 

 

Pierre Léger a rappelé avec justesse comment nombre de patoisants ont été marqué par un senti-
ment de honte face à leur propre langue, et comment – personnellement – il a pu mettre en place des processus 
de résilience et de résistance. De grandes figures humaines, littéraires ou populaires, l’ont profondément soutenu 
dans ce cheminement intime : Louis Guichard (Varennes-le-Grand), Maurice Digoy (extraordinaire conteur, à Cur-
gy, près d’Autun), Joséphine Dareau (sa grand-mère), Louis Coiffier (1888-1950, instituteur à Blanot, Villiers-en-
Morvan, Essey, Arconcey puis Villy-en-Auxois) et Marguerite Doré (enseignante de français aux Etats-Unis puis 
institutrice à Vézelay). 

 

Noël Barbe a fait part d’une étude anthropologique sur un cercle de patoisants en Haute-Saône, plus préci-
sément sur les modalités de leur attachement à la pratique de la langue patoisante. Il apparaît tout d’abord que 
tous ont conscience de parler une langue spécifique qui permet d’évoquer – « d’embarquer » - des mondes per-
sonnels et collectifs . Le patois permet non seulement de parler de soi... et des autres, toujours replacés dans des 
cadres généalogiques complexes, mais aussi de tisser des relations sensibles avec des formes d’expérience du 
monde, d’une manière pragmatique, à travers le vécu, la connaissance de ce qui est familier. 

 

A partir de ces observations, N. Barbe formule 4 modalités des usages du patois : 

se remémorer le passé, et souvent l’enfance (suite à une mobilité professionnelle qui a provoqué un 
sentiment de rupture, voire de perte) ; 

renouer avec des généalogies et des « racines » souvent complexes : la langue est un héritage des 
générations passées, et le défi consiste à continuer à la transmettre ;  

mobiliser un cadre topographique particulier : le patois est l’expression d’un ancrage territorial souvent 
unique, comme le montrent les infimes variantes locales (lexique, prononciations, microtoponymes, etc.) aux-
quelles se réfèrent volontiers les patoisants. 

créer de multiples espaces d’échanges, de circulation de la langue à partir des usages différenciés 
qu’en font les différents locuteurs. 

 

Enfin, les patoisants sont confrontés à de multiples contradictions internes : entre l’idée de transmission né-
cessaire et de disparition programmée du patois ; entre la plasticité de l’oralité et la contrainte de l’écriture ; entre 
le gain symbolique (et politique) et la perte par appauvrissement et standardisation qu’implique une patrimonialisa-
tion croissante de la langue. 

 

Jean-Baptiste Bing- géographe et grand voyageur, rappelle que le « développement » consiste surtout 
à donner plus de possibilités, aussi bien à des individus qu’à des communautés, d’accéder à des ressources 
(emplois, espaces, pouvoirs, etc.), des savoirs, des cultures, des langues, etc. Se développer c’est aussi avoir la 
possibilité de faire vivre un langage spécifique. A travers 3 exemples de séjours en Indonésie, à Madagascar et en 
Suisse, Jean-Baptiste Bing montre que le rapport des individus ou de la nation à l’État et à une/des langue(s) na-
tionale(s) est extrêmement variable. Le cas français est encore un autre cas particulier... 
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Le picard et l’histoire des langues d’oïl 

avec Jean-Michel ELOY – professeur de linguistique à l'Université de Picardie Jules Verne (Amiens) – LES-
CLAP/ Centre d’Etudes  Picardes. 

 

Jean-Michel Eloy a rappelé les différentes étapes historiques dans la constitution du picard. A la fin de 
l’époque carolingienne, il existe une langue romane populaire dont peu se détache une langue latine « restituée » 
pour les élites. Les changements sont très progressifs et il n’existe que très peu de témoignages contemporains 
de ces glissements infimes vers une langue romane régionalisée. Aux XI-XIIe s. apparaissent les premiers com-
mentaires en « lingua gallica » (par opposition à la « lingua latina » des élites). Les spécificités picardes, ses 
« couleurs dialectales », sont identifiées dès le XIIe siècle, en même temps que la langue d'Ile-de-France com-
mence à être nommée « françois ». Du point de vue historique, de rares mentions apparaissent : Guil-
laume le Picard décédé en 1098 et qu’en 1235 Mathieu Paris évoque des violences estudiantines 
perpétrées six as plus tôt par des jeunes Picards à Paris. Vers 1230, le mot « picard » apparaît, avec 
pour corrélation la prise de conscience d’une langue avec ses particularismes. Au Moyen-Age, la scripta picarde, 
la tradition d’écriture « à la manière des picards » se diffuse très largement, bien au-delà de l’actuelle aire linguis-
tique picarde. Mais, même à cette époque, dans le domaine picard, les traits spécifiques du Picard ne dépassent 
jamais 25 % environ d’un texte, le reste étant du « françois commun ». Puis l’autorité royale s’imposant de plus en 
plus, la construction linguistique transdialectale se renforce pour donner la langue « française ». 

 

Dans la période qui va du 16e au 18e siècle, le picard, exclu radicalement de la littérature française, réappa-
raît dans une anti-littérature, souvent anonyme, sous la forme du burlesque, de la mazarinade, de la dérision 
(Jacquet à Amiens). La Renaissance, et surtout le XVIIe s. marquent une véritable seconde naissance du picard 
comme « langue affirmée ». 

 Au XIXe siècle, une veine littéraire s’enrichit et se développe, en vers comme en prose, dans le tableau de 
mœurs, la chronique, la satire politique, tandis que la chanson poursuit une carrière extrêmement vivace. 
L’époque voit naître aussi de plus hautes ambitions littéraires : on traduit les Evangiles (E. Paris), on compose à 
nouveau de la  

poésie lyrique (Léon Goudaillier, Marceline Desbordes-Valmore). Outre les livres, d'innombrables journaux 
et almanachs publient des textes en picard. 

Désormais, et tout au long du vingtième siècle, la littérature picarde touche tous les genres : épopée, roman, 
drame, comédie, lyrisme, chroniques, bandes dessinées, etc. Les auteurs sont très nombreux, et certains ont éga-
lement une belle réputation dans la littérature de langue française (Philéas Lebesgue, Géo Libbrecht, Pierre Gar-
nier).  

Pour des raisons bien connues (scolarisation, guerres, politique), la pratique de la langue semble décroître 
fortement au cours du 20e siècle. Depuis les années soixante, cependant, des pratiques conscientes et assu-
mées, un militantisme associatif, travaillent à revivifier ce patrimoine.  

 

Le nombre de locuteurs, difficile à évaluer précisément, est, en tout état de cause, important. Les quelques 
enquêtes réalisées, extrapolées, ont permis d'avancer des chiffres allant de 500 000 à 2 millions, sur l'ensemble 
du domaine linguistique (régions Picardie, Nord-Pas-de-Calais, Hainaut belge). Une enquête récente de 
l'INSEE 4 – dont les chiffres sont probablement plus bas que la réalité - indique que 42 % des habitants du dépar-
tement de la Somme déclarent qu'on leur a parlé picard dans leur enfance. A l'échelle des cinq départe-
ments du Nord de la France, 12 % déclarent continuer à le parler, soit, en extrapolant, une population d'environ 
500 000 personnes.  

Les pratiques sont principalement vivaces dans le cadre familial et intime, ce qui donne un caractère cryptique à la 
langue, et dans des spectacles divers. Mais la connivence et la compétence passive largement répandues se véri-
fient, dans les cas d'usage public de la langue, par l'absence de traduction chez les autochtones. Il existe un réel 
besoin d'enquêtes à la fois sérieuses et étendues. La 
vitalité du picard a bénéficié de l'industrialisation 
rurale : le monde rural s'est investi dans les acti-
vités industrielles sans déracinement complet, et au-
jourd'hui la probabilité qu'un locuteur du picard soit 
ouvrier est plus grande qu'agriculteur. En outre, dans 
cette importante région industrielle et agricole à la 
fois, la richesse produite profite peu aux populations, 
qui restent parmi les plus pauvres du pays, et dont la 
scolarisation et les perspectives de promotion sociale 
sont en retard sur la moyenne française. De tels fac-
teurs expliquent sans doute sa résistance à l'unifor-
misation par le français. La transmission par le milieu 
proche (famille, camarades) reste la seule voie de 
transmission. Elle est probablement en décrois-
sance, mais le manque d'études précises ne permet 
pas de quantifier le phénomène.  
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Calendrier 2019         

09 janvier : St-Prix-Les-Arnay 

13 février : Mt-St-Jean 

13 mars : Civry-en-Montagne 

10 avril : Meilly/Rouvres 

8 mai  : Ste-Sabine 

12 juin  : Clomot  

3 juillet : Beurey-Bauguay  1er mercredi du mois 

8 août : Arnay-le-Duc  « les Estivales » (jeudi) 

11 sept : Beurizot  

9 octobre  : Marcilly-Ogny 

13 novembre : Arconcey 

11 décembre : Meilly/Rouvres 

 

Associations partenaires : Histoire et Recherches
(Arconcey) / Les Amis de Beurey-Bauguay / Les Amis 
de St-Aignan (Meilly-Rouvres) / Les Amis de Marcilly-
Ogny /Les Amis de Mt-St-Jean / La Baldéricienne 
(Beurizot) /Loisirs-Clomot / Le Trait d’Union (Ste-
Sabine) / Le Comité D’Animation de Civry-en-
Montagne / Les Estivales (Arnay-le-Duc)                                   
 

Les Raibâcheries du Bochot 
           Atelier de patois de l’Auxois-Morvan 

* 
Organisation : Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne 
Animation : Gilles Barot – Jean-Luc Debard 
Sonorisation : Gérard Florent – Gilles Dortel 
Images et vidéo : Bernadette Roidot 
Boutique : Jacky Marmillon 

 

Calendrier des répétitions  
mensuelles 2019  

 
Vendredi  11 janvier                                       

 
Vendredi  08 février  

 
Vendredi  15 mars  

 
Vendredi  05 avril  

 
Vendredi  10 mai  

 
Vendredi  14 juin  

 
Vendredi  13 septembre   

 
Vendredi  11 octobre  

 
Vendredi 15 novembre  

 
Vendredi  13 décembre  

 

Lai Chanterie du Bochot  
Chorale de l’Auxois-Morvan  

  * 
Organisation : Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne 
Direction : Guillaume Lombard 
Secrétaires : Geneviève Mignot / Jean-Luc Debard 
Trésorière : Monique Guyon 
 
1 répétition par mois (sauf juillet et août) : le vendredi 
qui précède ou  suit l’atelier de patois  « les Raibâcheries 
du Bochot », de 16h30 à 18h. 
 
+ 1 répétition par trimestre : Jour à déterminer / de 14h à 
16h30.                       
                        Lieu des répétition : 

 Centre Social de Pouilly-en-Auxois – salle 1er étage (sauf 
exception)  (Relation avec le Centre Social de Pouilly-en-
Auxois : Jacky Marmillon) 

Dans l’Aussoès 

 

Sans oublier  

Lai Comédie du Bochot 

et sa pièce en patois  

« Les Paysans » 
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Dans l’Morvan 
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Dans l’Morvan 
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Rencontres des langues d’oïl 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La réunion des associations œuvrant pour la 
défense et la promotion des langues d’oïl, qui 
s’est tenue à la Marchoise à Gençay le samedi 
17 et le dimanche 18 novembre, nous a permis 
de faire connaissance avec les personnes tra-
vaillant sur les langues régionales au sein de 
telles institutions que l’Agence Régionale de 
la Langue Picarde, la Maison du Patrimoine 
Orale de Bourgogne ou encore l’Institut du 
Gallo en Bretagne. À Gençay, nos invités 
ont pu découvrir l’histoire de la Marchoise, 
échanger sur les initiatives culturelles dans le 
domaine des langues régionales, et    rencon-
trer des représentants d’associations poitevines 
telles que Parlanjhe Vivant ou l’UPCP-
Métive. Plusieurs intermèdes musicaux et 
contés ont ponctués la table ronde. Après un 
apéritif offert par la Mairie de Gençay, un 
repas poitevin, conçu par Eloïse Jouvaneau de 
chez Chaud devant, fut servi aux invités.  
 
La soirée s’est poursuivie avec une veillée 
commune où chants, menteries et contes nous 
ont fait voyager même jusqu’en Indonésie. Le 
dimanche, l’association s’est retrouvée à   
nouveau, cette fois pour son assemblée      
générale annuelle. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La délégation bourguignonne, conduite par 
Jean-Baptiste Bing ( Directeur de la Maison du 
Patrimoine Oral de Bourgogne) se composait 
de Jean-Luc Debard  (Vice-Président de 
DPLO) et Pierre Léger (Secrétaire-adjoint de 
DPLO). 

Pôle môle 

Tourné pour partie lors des 5e Rencontres des Langues et Patois de Bourgogne à La Grange Rouge en 2017, le film               
« Le Bourguignon est une langue » est terminé. Réalisé par  Philippe Dodet et destiné à la promotion de notre patr imoine 
linguistique à ce film est une commande de la MPOB. Il convient désormais d’en assurer une diffusion efficace. 

Choniques d’antan  
d’un ancien canton rural 

patoisant 
 

 

Nous avions souligné antérieurement 
l’importance et l’intérêt pour la       
connaissance de notre patrimoine    
linguistique et ethnologique de cet 
ouvrage : 30 ans de collectes et de  
recherches, plus de 600 pages !  

Le livre a d’ailleurs été si bien accueilli 
qu’il a été nécessaire de procéder à une 
réédition. C’est donc avec plaisir que 
nous publions le correctif que nous ont 
fait parvenir les coauteurs. 

 

 

 

CORRIGENDUM 

A propos de l’ouvrage « Chronique d’antan d’un ancien canton 
rural patoisant » édité en 2017 par l’Office de Tourisme « Entre 
Saône et Grosne » de Sennecey-le Grand : 

Dans le programme des 5e Rencontres de LBO d’octobre 2017, la 
mention du seul nom de Denise Chagnard en tant qu’auteur relève 
d’une erreur. Elle n’en a été ni le seul auteur, ni l’auteur à titre 
principal. Cette dernière distinction est contraire au code de      
propriété intellectuelle s’agissant des ouvrages collectifs de cette 
nature pour lesquels n’y sont pas dissociables les contributions  
individuelles. 

Par ailleurs, l’information diffusée jusqu’en juillet 2018, sur le site 
internet de LB0  (rubriques archives) mentionnant que la même 
personne était directeur de cette publication est également erronée. 
Cette fonction n’a jamais existé. 

Précision est apportée aux lecteurs que l’éditeur et les quatre  
coauteurs ont arrêté, pour le dépôt légal de l’ouvrage, et pour ses 
rééditions, la chronique des noms telle que suit : Maurice Maureau 
(+) , Pierre Moreau, Serge Duriaud, Denise Chagnard-Pariaux » 



 

Bulle�n d’adhésion MPO-B 
 

 
 

Nom : ............................................................................................Prénom : .................................................................................................................................. 

 

Adresse : ....................................................................................................................................................................................................................................................... 

 

Tél : .....................................................................................................Courriel : ............................................................................................................................. 

 

Date :................................................................................................................................................................................................................................................................... 

 

Sec�on(s) choisie(s) (vous pouvez cocher plusieurs cases) : 

 

O Langues de Bourgogne 

O Mémoires Vives 

O Atelier Musical d’Anost 
 

Ce-e adhésion est un sou�en aux ac�vités de l’associa�on MPOB, sauvegarde et valorisa-

�on des cultures orales et expressions populaires en Bourgogne. Ce bulle�n ne concerne 

pas les adhésions aux associa�ons UGMM, Anost Cinéma et Vents du Morvan. 
 

Règlement : 

O Espèces 

O Chèque 
 

Merci de joindre votre chèque libellé à l’ordre de la  

Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne.  

Pour une co�sa�on en espèces, un reçu peut vous être adressé sur simple demande. 

 

CARTE D’ADHESION 

Adhésion 2019 10€ 

 
Vous pouvez transme-re ce bulle�n, accompagné de votre règlement, auprès du trésorier 

de sec�on ou à la MPOB (par courrier ou à MPOB 71550 Anost)) qui vous donneront votre 

carte d’adhésion 2018.  

Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne  

Place de la Bascule 

71550 Anost 
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El mouné 
Duc 

 

Le Petit Prince  
traduit en bourguignon   

 
 

par Gérard Taverdet 
 

Ed. Tintenfaß /  
Maison du Patrimoine 

Oral de Bourgogne 
Section  

Langues de Bourgogne  

Les Raibâcheries  
du Bochot 

Les travaux de l’atelier patois de l’Auxois 
Ed. Langues de Bourgogne  

Ce bulletin est réservé aux adhérents et ne peut en aucun cas pas être commercialisé. Il est ouvert à 
tous les ateliers et à toutes les personnes qui souhaitent partager des informations relatives aux langues et 
patois de Bourgogne... dans la limite de la place disponible, du temps et des informations dont disposent 
les les bénévoles de la section et les professionnel de la MPO-B. Si vous le souhaitez, le site Internet de 
la Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne peut relayer en ligne vos dates sur son agenda (atelier, 
réunions, spectacles ...etc.). Vous pouvez également en profiter pour télécharger les anciens numéros de 
Traivarses  et de nombreux documents relatifs à nos langues régionales http://www.mpo-
bourgogne.org  

Collection « Entremi »  
Livres bilingues avec CD audio 

  

Chti Bouâme 
de Jean-Louis Goulier  

  

Raiconteries du dimoinge 
de Didier Cornaille 

PUBLICATIONS  DE  LA  MAISON  DU  PATRIMOINE  ORAL  DE  BOURGOGNE 
SECTION LANGUES DE BOURGOGNE 

 

Le pëthiòt 
prince 

 

Le Petit Prince  
traduit en guénâ 

(Bresse louhannaise) 
 

par Gérard Taverdet 
 

Ed. Tintenfaß /  
Maison du Patrimoine 

Oral de Bourgogne 
Section  

Langues de Bourgogne  
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Entremé l’Bouchat d’Serrigny 
apeu La Rass’nouze 

Les récits de la Glaudine 
Traduction de Michel LIMOGES 


